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EDITO  

««  OONN    NN’’EESSTT    PPAASS    FFAAIITT    PPOOUURR    SSEE    BBAATTTTRREE  

OOSSOONNSS    CCUULLTTIIVVEERR    LLAA    PPAAIIXX  »»  

 

C’est le thème choisi par l’ACE  

pour l’année 2006-2007 
 

« COMMENT  FAIRE  ADVENIR LA  PAIX  SANS  LA JUSTICE ? » 

 

 C’est la question que pose Agnès Manesse, la secrétaire générale de l’A.C.G.F. 

dans le numéro de la rentrée du journal du mouvement ! La trêve estivale n’a pas 

malheureusement fait disparaître les rancœurs et la haine dans le monde ! « Et comme à 

chaque fois depuis la nuit des temps ce sont les femmes et les enfants qui font les frais de 

cet horrible jeu d’hommes qu’on appelle la guerre ! » 

 

 « Comment faire advenir la paix sans la justice ? » s’interroge l’éditorialiste de  

«  Générations femmes »… Nécessaire et indispensable justice pour que des relations 

équilibrées s’établissent entre le Nord et le Sud, entre l’Orient et l’Occident, entre les 

hommes et les femmes… 

 

 C’est à la construction d’un monde plus juste que nous sommes appelés à 

travailler… hommes, femmes, jeunes, enfants, chacun à sa manière, dans la société et dans 

l’Eglise, en nous impliquant dans les instances qui ont vocation à faire advenir la paix et la 

justice ici et là-bas! 

 

C’est un travail de chaque jour, un travail de longue haleine… !  

Ne perdons pas courage, « puisqu’il est avec nous… ». Et ne perdons pas de temps :  

« Osons cultiver la paix » 

Jo Postic 

Le 6 Sept. 06 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
« Puisqu’il est avec nous 
Tant que dure cet âge, 

N’attendons pas la fin des jours 
Pour le trouver 

 

Puisqu’il est avec nous 
Dans nos jours de faiblesse 
N’espérons pas tenir debout 

Sans l’appeler 
 

Puisqu’il est avec nous 
Comme à l’aube de Pâques 

Ne manquons pas 
Le rendez-vous… » 

Extrait de l’hymne de Didier Rimaud 

Aux «  livres des heures »
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Les voici, Seigneur, assemblés à l'orée de cette année nouvelle 

comme graines jeunes et belles au bord d'un champ nouveau... 

Permets, Seigneur, que, pour eux, je ne sois pas "l'instituteur" 

soucieux seulement de les couler dans le moule, quel qu'il soit, 

mais que je croie qu'il m'appartient de les aider 

à se tenir debout comme des hommes libres. 
 

Permets, Seigneur, que, pour eux, 

je ne sois pas le "maître" désireux 

d'agir en maître avant tout, de dominer, 

de régenter, tout un peuple d'enfants : 

il n'est point d'autre Maître que toi, 

le serviteur des filles et des fils du Roi. 
 

Donne-moi d'être un homme d'écoute et, parfois, de doute... 

Donne-moi d'être le conducteur, Seigneur, 

celui qui marche avec et qui guide humblement le troupeau avide ; 

donne-moi, Seigneur, d'être le porte-lumière qui lève haut le flambeau 

et qui ne perde jamais des yeux aucun de ces petits, les enfants de Dieu. 
 

 

Roger Bichelberger 
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oouu  

RRuubbrriiqquuee  ddee  ll''AAccttuuaalliittéé  
 

 

Pâques nous a été donné comme un soleil nouveau dans nos vies, une résurrection de nos 

forces et de nos envies, prémices de l'été que nous venons de vivre. 

 

Pâques, source de vie, source de paix retrouvée. Nous pouvions rêver de mois ensoleillés, de 

lumière et de vacances, mais nous ne pouvions non plus oublier les mille et un conflits de 

notre planète... Peut-être avons nous alors porté le souhait que cesserait enfin toute hostilité. 

 

La réalité de ces derniers mois a été autrement douloureuse. Impuissants nous avons assisté à 

une nouvelle déchirure entre palestiniens et israéliens, avec pour terrain d'affrontement une 

nouvelle fois, le Liban. Autant de Pays qui nous sont proches par leur histoire et par leur 

foi. 

 

La question se pose : la paix nous serait-elle tellement étrangère qu'à chaque moment elle 

échappe à notre monde, et que nos vies et leurs différences recherchent désespérément le 

ciment de leur union. Et pourtant cette paix n'est-elle pas l'ultime aspiration de chacun ? 

Mourir en paix, c'est le souhait de toux ceux qui se préparent à partir, l'espérance d'une vie 

nouvelle qui sauve de la mort. 

C'est bien cela la paix : une nouvelle vie, quelque chose qui ne nous est pas accordée à jamais 

mais donnée à construire. 

 

C'est là que joue le Pacte, l'Alliance avec Dieu, réalité que le philosophe Hans Jonas, 

promoteur d'une éthique de la responsabilité, exprime ainsi : "Dieu après s'être entièrement 

donné dans le monde en devenir, n'a plus rien à offrir : c'est maintenant à l'homme de lui 

donner. Et il peut le faire en veillant à ce que, dans les cheminements de sa vie, n'arrive pas, 

ou n'arrive pas trop souvent, à cause de lui, l'homme, que Dieu puisse regretter de lui avoir 

laissé le devenir du monde !"  

 

Il y a quelques jours j'assistais au mariage d'une petite nièce, et le prêtre qui célébrait leur 

union les interpellait  ainsi : "Venant d'horizons différents vous projetez de faire route 

ensemble. C'est l'avantage de mettre ensemble des différences qui deviennent alors des 

richesses. Tous les couples le vivent plus ou moins, plus ou moins bien et de bien des 

manières, en sachant que les différences risquent parfois de devenir des causes de conflits ou 

de séparations... En même temps, découvrir que malgré les différences, on partage les mêmes 

valeurs et qu'on a les mêmes repères, est une force et un atout dans la mesure ou évoluant 

ensemble dans le dialogue, on y demeure fidèle." 

 

Le langage est identique : à l'occasion de nos engagements, de la recherche et de la volonté 

de construire une vie nouvelle, nous passons sans cesse d'un commencement à un autre et 

vivons l'inachèvement de nos vies dans l'espoir de la Résurrection. 
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La paix est là dans notre inachèvement. Saint Paul dans son épître aux Colossiens a 

certainement dû inspirer Hans Jonas que nous citions plus haut, quand il proclamait que 

nous sommes ressuscités avec le Christ, et parlait ensuite au futur, ajoutant: "Quand paraîtra 

le Christ..." 

Bernard Feuillet en a fait l'expérience, n'hésitant pas à dire: "J'éprouve une grande joie à 

méditer ainsi de notre inachèvement," et d'ajouter que le péché serait la désespérance. 

Si nos vies ont une valeur c'est qu'elles sont porteuses de paix, de rencontre, dans un monde 

à construire. " L'inachèvement est notre marque " poursuit Feuillet. Disons pour rester 

modestes et proches de notre expérience, que notre résurrection est pour le moins 

inachevée. Ce n'est qu'à la fin de sa vie, connaissant la mort, que Jésus dit : "Tout est 

accompli." 
 

Nous sommes en route. En ce temps de rentrée scolaire, temps de reprise de nombre 

d'activités, temps de retour à nos habitudes de vie, ne nous laissons pas prendre à la 

monotonie du quotidien, attendant les prochaines vacances. 

Car rien ou si peu est accompli, mais rien non plus n'est interrompu. 

La paix est 

toujours à 

construire et ce 

n'est pas parce 

que le Christ est 

mort trop tôt, 

mais que nous 

n'avons pas fini 

de grandir en Lui. 
 

Chacun de nos 

pas vers les 

autres, 

Le sourire à 

notre enfant,  

Le repas que l'on 

prépare, 

Les courses au 

magasin, 

La poignée de 

main, 

Le service rendu, 
 

C'est à chaque 

fois la paix dans 

le monde qui 

progresse. 
 

C'est aussi 

"l'originalité qu'il y a à être un homme dont l'espérance entretient l'infini." 
 

Il est possible de dire alors dans ce lent accomplissement, tendus vers l'infini de Dieu : 

" Que la paix soit avec tous. " 
 

Pierre LOOTEN
5 
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HHiissttooiirree  ddee  nnoottrree  PPaarrooiissssee  
Pour terminer la « visite » aux saints Apôtres de notre 

église, il nous en reste quatre à voir : Simon, Jude, 

Mathieu et Thomas. 

Simon était aussi appelé le zélote (on 

le distingue ainsi de l’autre, Simon-

Pierre) ; le zélote (ou passionné), est le 

nom donné aux membres d’un 

mouvement nationaliste Juif  qui naquit 

après l’an 8 de notre ère (lorsque la 

Judée devint province Romaine) et qui 

joua un rôle actif dans la révolte Juive 

des années 60-70 contre l’occupant 

Romain ; leur dernier bastion fut la 

forteresse de Messada qui tomba 

seulement en 73. 

Certains traducteurs qualifient Simon 

de zélote, d’autres carrément de 

nationaliste (terme bien utilisé de nos 

jours…). Les partisans de ce 

mouvement voulaient  provoquer Jésus 

à se compromettre contre l’occupant 

Romain. Il porte ici la scie de son  

martyre. 

Jude  (avec son viatique ?) est surtout 

connu par l’épître qui porte son nom 

et qui fut sans doute écrite entre les 

années 70 et 80, bien que certains 

historiens l’attribuent à un auteur 

inconnu du 2ème siècle. 

Il se présente lui-même … « de la part 

de Jude , serviteur de Jésus-Christ et 

frère de Jacques… » ; Mathieu  (13-

55) fait état des questions que se 

posaient les Nazaréens au sujet de 

Jésus ; il cite (entre autres) : « ... Sa 

mère ne s’appelle-t-elle pas Marie, et 

ses frères Jacques, Joseph, Simon et 

Jude ?… »  

Dans sa lettre, Jude dénonce 

essentiellement les propagateurs de 

fausses doctrines ; il prédit la chute de 

ces hommes en prenant des exemples 

dans l’ancien testament pour montrer 

que Dieu punit toujours les impies… 

«  Malheur à eux, ils sont partis sur le chemin de Caïn 

… astres errants pour lesquels est réservée à jamais 

l’obscurité des ténèbres… ». Il invite ses lecteurs à se 

protéger contre ces fausses croyances et à prier « avec 

la puissance du St Esprit »… 

Mathieu était percepteur (avec le balancier du 

collecteur d’impôts...) ; c’est un élément des 

professions malhonnêtes qui entre dans le cercle des 

apôtres ;  en cette époque, les percepteurs ne sont pas 

considérés comme des gens intègres ; chargés de 

récolter les impôts, ils ont à leur 

disposition la force publique et se 

paient grassement sur le dos des 

contribuables... Jésus  fréquente donc 

sans distinction ces gens-là : « sortant 

de Capharnaüm, Jésus vit un homme du 

nom de Mathieu, assis à son bureau de 

publicain (collecteur d’impôts). Il lui 

dit : « suis-moi ». L’homme se leva et 

le suivit. (Mat. 9-9). 

Mathieu est surtout célèbre pour son 

évangile qui pourrait-on- dire est «  une 

œuvre de maturité, quelque chose de la 

précision du comptable percepteur... » 

Lorsque les autres apôtres partent en 

mission annoncer la bonne nouvelle, 

Mathieu se serait retiré en Éthiopie. Le 

successeur du roi Egipe, voulant 

épouser Iphigénie, aurait demandé à 

Mathieu de soutenir sa requête ; devant son refus, il 

l’aurait fait décapiter, et son corps aurait par la suite été 

transféré à Palerme en Italie. 

Thomas ; il est l’homme pour qui il faut voir pour 

croire ; tel restera Thomas pour toutes les générations. 

Il est représenté avec l’équerre de l’architecte. 

Peut-être est-il plus spontané et plus 

franc que les autres apôtres car, quand 

Jésus parle de choses bien 

mystérieuses : «  il y a beaucoup de 

demeures dans la maison de mon père, 

je m’en vais vous y préparer une 

place... là où je vais, vous en savez le 

chemin… » ; non, pense Thomas, nous 

ne savons pas quelle est la maison du 

père… il osera demander des 

explications… 

On connaît l’épisode de l’évangile où 

Jésus lui apparaît spécialement et lui 

fait mettre les doigts dans ses plaies , « 

ne sois pas incrédule, mais croyant »… 

La vue du Christ ressuscité va 

déchaîner chez lui un vrai cri de foi  

« Mon seigneur et mon Dieu »… 

Selon la tradition, Thomas aurait 

évangélisé les Mèdes, les Perses, et 

serait allé jusqu’en Inde. 

P.S. - Pour rédiger cette série d’articles, nous 

nous sommes aidés des « grandes figures de la 

Bible » édition Bordas, et, bien sûr, du Nouveau 

Testament.  

Jacques PENCREAC’H 
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OOnn  nnee  ttrroouuvvee  qquuee  ccee  qquuee  ll’’oonn  aatttteenndd  
 

 

l était une fois un homme assis près d'une oasis, à l'entrée d'une ville du Moyen-

Orient. Un jeune homme s'approcha et lui demanda : 

- Je ne suis jamais venu ici. Comment sont les gens qui vivent dans cette ville ? 

 Le vieil homme lui répondit par une question : 

- Comment étaient les gens de la ville d'où tu viens ? 

- Egoïstes et méchants. C'est d'ailleurs la raison pour laquelle j'étais bien content de partir. 

- Tu trouveras les mêmes ici, lui répondit le vieil homme. 

 

n peu plus tard, un autre jeune homme s'approcha et posa la même question : 

- Je viens d'arriver dans la région. Comment sont les gens qui vivent dans cette 

ville ? 

 Le vieil homme répondit de même : 

- Dis-moi, mon garçon, comment étaient les gens de la ville d'où tu viens ? 

- Ils étaient bons, bienveillants, accueillants, honnêtes. J'y avais de nombreux amis et j’ai 

beaucoup de mal à les quitter. 

- Tu trouveras les mêmes ici, lui répondit le vieil homme. 

 

n marchand qui faisait boire ses chameaux, avait entendu les deux conversations. 

Dès que le second jeune homme s'éloigna, il s'adressa au vieillard sur un ton de 

reproche : 

- Comment peux-tu donner deux 

réponses complètement différentes 

à la même question donnée par 

deux personnes ? 

- Mon fils, dit le vieil homme, 

chacun porte son univers dans son 

coeur. D'où qu'il vienne, celui qui 

n'a rien trouvé de bon par le passé 

ne trouve rien ici non plus. Par 

contre, celui qui avait des amis 

dans l'autre ville trouvera ici aussi 

des amis loyaux et fidèles. Car, 

vois-tu, les gens sont vis-à-vis de 

nous ce que nous trouvons en eux. 

Anonyme

I 

U 

U 
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J’accompagne  l e s  familles  en deuil  
Le 23 octobre 2000 je suis entré concrètement dans ce nouveau Service d’Église : « l’accompagnement des familles en deuil », 

par la préparation et l’animation d’une célébration d’obsèques. Depuis ce jour, cela va faire bientôt six ans, j’en suis à la soixante 

deuxième célébration. 

Je ne suis bien sûr pas seul à assurer ce service, un précédent Bulletin Paroissial s’en est fait l’écho. En effet, trois autres 

membres de notre communauté paroissiale participent à ce service, accompagnés de personnes qui assurent des tâches 

importantes telles que la prise de services, la préparation de l’église (livrets de chants, cierge pascal, bénitiers, quête, 

lectures...), puis sa remise en configuration habituelle. 

Depuis quelques temps déjà, mais de plus en plus souvent, différents journaux, revues ou bulletins paroissiaux font paraître des 

articles ou des témoignages sur cette attention de la communauté paroissiale aux familles, 

aux personnes qui ont perdu un être cher. 

Je voudrais tout simplement, par le canal de notre bulletin, apporter mon témoignage sur mon 

vécu au cours de ces six années d’accompagnement des soixante deux familles rencontrées. 

Animés du même esprit de service, de la même foi, de la même espérance et confortés par une 

même formation, les autres membres de ce service pourraient tout aussi bien apporter leur 

témoignage, chacun avec son tempérament et sa personnalité. 

Accompagner une famille dans le deuil, la souffrance, le chagrin, ce n’est pas chose facile. Ça ne 

l’est pas avec une famille plus ou moins éloignée de l’Église ; ça ne l’est pas non plus avec une 

famille croyante. Ça n’est pas plus facile avec le temps, chaque rencontre nous mettant en 

présence de la souffrance, du désarroi, de la réalité humaine dans ce qu’elle a de plus difficile à 

vivre et à accepter. 

Plusieurs temps constituent l’accompagnement des familles en deuil. La célébration religieuse 

des obsèques en est le temps essentiel où se vivent la foi et l’espérance, où se témoignent 

l’amitié et la sympathie des proches et des amis. 

Aujourd’hui je voudrais insister sur deux autres temps auxquels j’attache une grande importance. 

C’est tout d’abord l’accueil de la famille et la préparation de la célébration des obsèques. C’est le temps de la compassion, le 

temps de l’écoute, du partage, de l’évocation de la vie du défunt. C’est le temps du choix des textes et des chants. C’est aussi le 

temps d’expression de paroles de foi et d’espérance. 

L’attention à la famille ne s’arrête pas à la porte du cimetière. J’attache beaucoup de prix à tout ce qui se vit après et  

j’essaie le plus souvent possible de rendre visite à la famille du défunt dans les jours qui suivent la célébration. 

On n’est alors plus dans l’immédiat de la douleur et de l’émotion, famille et moi compris , et, je le ressens à chaque fois, la 

famille a besoin de parler, du cher disparu, de sa vie, de sa souffrance, mais aussi de l’avenir, du temps de l’absence.  

C’est aussi un temps où la famille parle de la célébration, un temps de reconnaissance. 

J’ose même dire que c’est un temps de convivialité que j’apprécie et qui se continue en particulier le dimanche suivant lors de la 

messe dominicale. 

Ce service d’accompagnement des familles en deuil, accompli par des laïcs, c’est pour le moins une évolution dans les pratiques de 

l’Eglise aujourd’hui, et pas seulement du fait de la diminution du nombre des prêtres et de leur charge, évolution bien acceptée 

semble-t-il par les familles. 

Un jour prochain, une autre étape sera peut-être franchie. Il nous faudra informer, expliquer, mais nul doute qu’elle sera bien 

acceptée tant elle deviendra une nécessité. 

Mais n’ayons pas peur de ces changements dans notre Église. Soyons confiants et assurés que l’ESPRIT nous accompagne dans 

cette démarche. Que notre foi et notre espérance en soient fortifiées. 

Je voudrais conclure ce témoignage pour dire tout simplement, et très humblement, que, bien que cela ne soit jamais facile, je 

suis heureux d’accomplir ce service car, si je peux apporter aux familles un peu de réconfort et d’espérance, je reçois 

d’elles beaucoup plus que je ne leur apporte. 

Et puis je crois qu’ainsi nous témoignons d’une Eglise ouverte, attentive aux autres, à tous les autres et qu’Elle ne s’identifie 

pas seulement au prêtre de la paroisse. 

Alors, si vous voulez nous rejoindre, n’hésitez pas, nous vous accueillerons à bras ouvert.  

Lucien Kirion

Nous sommes témoins de 

la compassion du Christ 
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Seule notre persévérance peut vaincre l’injustice.  

Ensembl e ,  poursuivons notre route  !  
 

Dans une récente lettre, Jean-Marie FARDEAU, secrétaire général du CCFD écrivait : 

« Agir pour un monde plus juste, plus humain, implique d’y consacrer plus qu’une attention passagère. C’est de la 

persévérance que peut naître l’espérance, car rien n’est plus fragile que la justice, plus instable et 

perpétuellement menacée que l’équité. 

L’action du CCFD auprès des plus pauvres s’inscrit donc dans le temps. Elle se veut durable et fondée sur 

l’initiative des populations elles-mêmes, que ce soit aux côtés des victimes, des tragédies du destin ou face au 

drame de la faim, de la misère, de l’exclusion qui tue, mutile, prive de tout espoir des millions de femmes, 

d’hommes et d’enfants. 

Depuis 45 ans, le CCFD travaille jour après jour pour faire gagner la solidarité contre l’indifférence. Ce combat au 

quotidien porte ses fruits. Il a permis à des centaines de milliers d’êtres humains de rebâtir leur vie et de 

retrouver espoir et dignité ». 

L’équipe CCFD de CAUDAN remercie toutes les personnes qui ont répondu à cet appel qu’elle a relayé par 

l’information, la soirée bol de riz du mercredi des Cendres et par l’animation du Carême, en particulier le 

dimanche jour de la collecte du CCFD. 

Chaque pierre étant importante pour la construction d’un édifice, le soutien actif de chacun d’entre vous a 

permis au CCFD de mener à bien en 2005, aux côtés des plus pauvres 578 actions concrètes de développement 

dans 70 pays. 

Aujourd’hui il nous faut ensemble continuer à suivre ce chemin de solidarité. Nous ne pouvons pas dire à 

ces hommes et ces femmes qui se battent avec courage pour manger à leur faim, se loger, se soigner, retrouver 

espoir et dignité : « Maintenant nous ne pouvons plus rien pour vous ». 

Le combat que nous menons contre toute forme d’injustice ne sera gagné qu’avec notre persévérance. 

En cette nouvelle année 2006 / 2007, l’équipe CCFD fera tout son possible, avec ses moyens et avec vous, pour 

aider à bâtir un monde plus juste. 

Lucien KIRION, responsable de l’équipe CCFD 

 

 

Le Denier de l’Église 

Le Conseil Économique de la paroisse remercie tous ceux qui 

ont fait un don au Denier de l’Église en 2006. Il invite ceux 

qui ont l’intention d’effectuer un don à le faire rapidement. Il 

rappelle l’importance de ce don qui doit permettre au 

diocèse et à la paroisse de faire face à leurs dépenses de 

fonctionnement. Des enveloppes sont disponibles sur les 

tables au fond de l’église ; vous pouvez vous servir. 

Il vous remercie de votre participation. 

 

Pour le Conseil Économique, Henri Porodo.



   

  10 n° 309

  

EN BREF 

 

"DE NOMBREUX FIDELES AU PARDON DU TRESCOUET"… 

 

... titrait la journaliste de Ouest-France 

après le pardon du 1
er

 dimanche d'août 

présidé par l'Abbé André Cadudal bien 

connu des Caudanais pour avoir exercé 

son Ministère à Caudan avec l'Abbé 

Louis Le Corvec qui a récité le chapelet 

l'après midi à la chapelle. Tous deux ont 

quitté la paroisse en 1988… Au cours de 

la messe, le célébrant a invité les 

paroissiens " à regarder l'avenir avec 

optimisme, à prendre du recul par 

rapport aux évènements en ayant un 

regard bienveillant à l'égard des 

autres ". 

 

 

" FERVEUR ET TRADITION AU PARDON DU NELHOUET " 

 

Le dernier dimanche d'août s'est déroulé 

le traditionnel pardon de Nelhouet dédié 

à "Notre Dame de Vérité", présidé par 

l'Abbé Abel Guillo, aumônier du centre 

hospitalier de Saint Avé. Dans son 

homélie, le célébrant invitait l'assemblée 

à s'interroger sur "la façon de faire 

œuvre de vérité en toute occasion ; 

vérité envers soi et vérité envers les 

autres". 

 

 

" GRAND MERCI…" 

… au Père Désiré le Picot qui cette 

année encore a assuré le service 

paroissial pendant un mois de 

juillet particulièrement chargé en 

cérémonies d’obsèques. 

 

Merci aussi à Marie-Louise et Lucien 

Kirion qui après de longues années de 

service à l’accueil au presbytère, ont 

décidé de passer la main.
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On n 'est  pas  fa it  pour se  battre ,  
OO SS OO NN SS   CC UU LL TT II VV EE RR   LL AA   PP AA II XX   

 

Les enfants ont choisi le thème de la violence pour l'année 2006/2007 ; 
cette violence présente dans leur environnement, qu'ils en soient victimes ou 
acteurs. 
Cette violence est naturelle, bien plus que la paix qu'il faut construire.  
Elle est un mode de relation entre l'enfant et son environnement. 
    

Pour la présentation de ce nouveau thème d'année, les accompagnateurs, les 

responsables et quelques enfants se sont retrouvés le samedi 9 septembre à la Maison du Diocèse 

à Vannes, de 14h à 18h. 

L’après-midi s’est terminé par un lâcher de ballons auxquels une colombe portant un message de 

paix était attachée… 
 

Rentrée des clubs sur Caudan  : 

samedi 14 octobre 2006 
au presbytère de 14h30 à 16h30.  

 

Calendrier des rencontres suivantes  : 
25 novembre, 2 et 16 décembre 2006.  
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A qui s’adresse la catéchèse  ? 
 

  A tous les enfants 

  Qu’ils soient baptisés ou non 

  Quelle que soit l’école fréquentée  (publique ou 

privée) 
 

Le sacrement de la première communion se vit, 

au plus tôt, au bout de DEUX années de 

catéchèse en tenant compte de la maturité de 

l'enfant. 
 

L’inscription à la Paroisse, dès le début du 

CE1, est indispensable pour quiconque désire 

faire sa première communion, quelle que soit l'école fréquentée.  
 

Mais il n’est jamais trop tard pour commencer…  A chaque âge il existe une proposition. 
 

 

La rentrée des groupes de catéchèse des 

enfants scolarisés en écoles publiques aura 

lieu au presbytère : 
 

 Mercredi 27 septembre 2006 à 9h45 : CE1 / CE2 / 

CM1 / CM2 

 

 Mardi 26 septembre 2006 à 17h30 : 6èmes 
 

 

 

DATES À RETENIR : 
 

17 mai 2007 : Profession de foi 
27 mai 2007 : Confirmation à Lanester 

3 juin 2007 : Première communion  
10 juin 2007 : Remise de la croix 

 
 

 

 

 Jeudi 5 octobre 2006 : Catéchèse Familiale 1ère réunion de parents   

au dessus de la sacristie à 14h30 et 20h30. 
 

 Samedi 7 octobre 2006 : Messe de rentrée paroissiale à l’église, à 18h30. 
 

 Jeudi 26 octobre 2006 : Temps fort confirmands à Timadeuc  

(départ de Caudan à 8h30). 
 

 Mercredi 25 octobre 2006 : Temps fort CM2 à Locmiquelic  
(départ de Caudan vers 11h).
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La célébration aura lieu le dimanche, à partir de 10 h 20 : 
 

 Samedi 7 octobre : 

Rentrée paroissiale à 

l’église à 18h30 

 19 novembre 2006 

 

 10 décembre 2006 

 14janvier 2007 

 11 février 2007 

 11 mars 2007 

 

 22 avril 2007 

 13 mai 2007 

 10 juin 2007 : Remise 

de la croix 

Les parents intéressés pour nous rejoindre peuvent nous contacter : 
 

Nathalie Beaurin : 06 63 66 37 74 

Muriel Bouquin 

Mikaël Le Brech : 02 97 05 60 36 

Hervé Le Vagueresse : 02 97 05 77 51 

 

 

       

 

Stéphanie Le Brech : 02 97 05 60 36 

Marie-Pierre Le Cheviller : 02 97 05 72 97 

Véronique Le Vagueresse : 02 97 05 77 51 

Françoise Lacroix et Andrée Courtet pour les collégiens 

 

Catéchèse des collégiens 

Animatrice : Françoise Lacroix 

Eveil à la Foi 

Hervé Le Vagueresse  

Mikaël Le Brech 

Muriel Bouquin 

Liturgie de la Parole 

Stéphanie Le Brech  

Véronique Le Vagueresse  

M.Pierre Le Cheviller 

Après-confirmands 

Françoise Lacroix  

Liturgie de la Parole 

Françoise Lacroix  

Andrée Courtet 

Catéchèse des primaires 

Animatrice : Nathalie Beaurin 

Profession de Foi 

Françoise Lacroix  

Andrée Courtet 

Ghislaine Le Padellec 

Nathalie Beaurin  

2ème année : Préparation à la 

Première Communion  

Cathy Quéno  

Denise Le Mentec 

3ème et 4ème année  

Réjane Le Roscoët 

Nathalie Beaurin 

Confirmation  

Françoise Lacroix  

Valérie Pavic 

Nathalie Beaurin 

1ère année : Catéchèse familiale 

M.Pierre Le Cheviller  

Stéphanie Le Brech  

Denise Daniel 

Nathalie Beaurin 

A la salle au dessus de la sacristie 

pour les enfants de 3 à 7 ans 

(CP inclus) 

A la crypte 

 pour les enfants de 7 à 13 ans 

(à partir du CE1) 
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Ils sont entrés dans la communauté chrétienne par le baptême : 
     

11 juin 2006            Clément FLEGEAU, fils de Patrick et de Laurence BORDES 
 Par. Quentin FLEGEAU -  Mar. Sandrine FLEGEAU 

15 juin 2006             Alexandre FERRAND, fils de Stéphane et d'Isabelle LE GOUE 
 Par. Eric LE BOULAIRE - Mar. Corinne LE BOULAIRE 

24 juin 2006             Anton WELTER, fils d'Arnaud et de Anne KERRIC 
 Par. Zeddy WELTER - Mar. Maud-Françoise KERRIC 

9 juillet 2006            Lucie LE HUITOU, fille de Jean-Michel et de Nathalie GARGASSON 
 Par. Valentin LE HUITOU - Mar. Flora LE GUEN 

 Séréna TOULLIER, fille de Rachel TOULLIER 
 Par. Alexandre BANDROU - Mar. Stéphanie TOULLIER 

 Alice LAVAIL, fille de Frédéric et de Virginie LE HUITOUX 
 Par. Alexandre LE HUITOUX - Mar. Corinne DEREAT 

 Amélie LAVAIL, fille de Frédéric et de Virginie LE HUITOUX 
 Par. Philippe LE HUITOUX - Mar. Emmanuelle LE MEUR 

23 juillet 2006            Titouan LE NEÜN, fils de Régis et de Sylvie MAAS 
 Par. Anthony LE NEÜN - Mar. Camille MAAS 

 Maxime TUAL, fils de Claude GREVELLEC et de Catherine TUAL 
 Par. Patrice GREVELLEC - Mar. Nelly LE GOFF 

 Gabriel GUEGAN,  fils de Pierre-Yves et d'Isabelle GUYOT 
 Par. Hervé RAFFEGEAU - Mar. Delphine GAUTIER 

29 juillet 2006            Yoann LE RAVALLEC, fils de Didier et de Françoise BOURIC 
 Par. Michel LE RAVALLEC - Mar. Armelle PRESSE 

5 août 2006              Alban LE SCOUARNEC, fils de Pascal et de Claudia LE NY 
 Par. Paul LE NY - Mar. Rosanna LE SCOUARNEC 

 Victor NESTOUR, fils d'Alain et de Matrie-Laure LE NY 
 Par. Pascal MOELO - Mar. Marie-Bernard LE NY 

13 août 2006              Pierre FEUNTEUN, fils de Charles et de Typhaine PICARD 
 Par. Eric PICARD - Mar. Françoise RIO 

 Titouan FAURE, fils de Laurent et de Guylaine LE CORRE 
 Par. Yann LE CORRE - Mar. Sabrina VITTART 

 Naïs DANTEC, fille de Philippe et de Fabienne AVRY 
 Par. Olivier COGNARD - Mar. Anne BOULE 

 Alyssa MOURIEC, fille d'Erwan et de Françoise THIERRY 
 Par. Arnaud THIERRY - Mar Karen MOURIEC 

15 août 2006              Maëlys BRIARD, fille de Mickaël et d'Emmanuelle BUFFARD 
 Par. Erwan BUFFARD - Mar. Sandra EVANNO 

20 août 2006              Anna LE STRAT, fille de Pierre et de Claudine MENARD 
 Par. Franck MORIGNAT - Mar. Frédérique JOLFRE 

 Nina LE FORMAL, fille de Jean-Marc et de Martine LE DIAGON  
 Par. Benjamin LE BIHAN - Mar. Charlène LE DIAGON 

 Mathéo PRADO, fils de Philippe et de Martine LE CALLOCH 
 Par. Alexandre GUILLOU - Mar. Isabelle GUILLEMOTO 
  

Ils se sont unis devant DIEU : 
     

24 juin 2006        Gaétan GAYRAUD et Nathalie GUENNEC 

12 août 2006        Laurent GUILLEMOTO et Sandrine LE GOURRIEREC 

12 août 2006        Richard TETRON et Géraldine MARTINEZ 
  

Ils nous ont quittés pour la maison du Père : 
    

15 juin 2006        Marie-Thérèse LE GALLIC, épouse de Mathurin LE NORCY, 83 ans 

5 juillet 2006        André KERLAU, époux de Joséphine HOREL, 77 ans 

10 juillet 2006        Marie TANGUY, veuve d'Eugène LE GAL, 68 ans 

26 juillet 2006        Céline FERCOP, épouse de Marcel PHILIPPE, 68 ans 

26 juillet 2006        Marcel PAVIC, époux de Marie LE GOFF, 80 ans 

28 juillet 2006        Célestin LE BOURSICOT, veuf de Jeanne MOELLIC, 81 ans 

31 juillet 2006        Jean GOULIAS, 93 ans 

 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
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Samedi 7 octobre .................. 18h30 : .............. Messe de rentrée à l’église. 

Samedi 14 octobre ..........14h30 à 16h30: ........ Reprise de l’ACE. 

Du 15 au 22 octobre ...................  .................... Semaine missionnaire 

Vendredi 20 octobre ............. 20h30 : .............. Célébration pénitentielle de la Toussaint. 

Mercredi 25 octobre ...................  .................... Temps fort pour les CM2. 

Vendredi 27 octobre ............. 18h30 : .............. Préparation au baptême. 

Mardi 31 octobre .........................  .................... Pas de messe anticipée de la Toussaint 

Mercredi 1
er

 novembre ........ 10h30 : .............. Messe de la Toussaint. 

 14h30 : .............. Prière pour les défunts. 

Jeudi 2 novembre ................. 10h30 : .............. Messe pour les défunts. 
 

 
 

Retraites spirituelles pour tous au Centre Spirituel Ti Mamm Doué (02 97 38 06 84) 

Du mardi 3 (18h) au mardi 10 octobre (9h) avec P. Jean PIROT – Haubourdin 

Thème : « Les rencontres de Jésus dans l’Evangile… dans nos vies… un avant et un après. » 

Du mercredi 18 (19h) au mercredi 25 octobre (9h) 

Thème : « Dieu est Amour. » avec Monseigneur BARONNET, Jésuite - Paris 

Du vendredi 27 octobre (19h) au samedi 4 novembre (9h) 

Retraite ignatienne pour la guérison intérieure avec P. Edouard GUEYDAN et une équipe - Versailles 
 

Sessions pour tous au Centre Spirituel Ti Mamm Doué (02 97 38 06 84) 

Du vendredi 13 (19h) au dimanche 15 octobre (15h) 

Thème : « Danse de joie, danse pour ton Dieu. » Sur des musiques d’Israël, à partir de mouvements simples, 

faciles, à la portée de tous, entrer dans le langage des psaumes : prier aussi avec le corps. 
 

Retraites spirituelles pour personnes divorcées remariées ou vivant en couple -  à Ti Mamm Doué 

5 rencontres: de 9h30 à 17h30 avec P. Jean Michel MOYSAN - Quimper 

Dim. 8 oct. 2006 / sam. 25 nov. 2006 / dim. 18 fév. 2007 / dim. 15 avr. 2007 / 30 juin - 1
er

 juil. 2007 

 

Retraites spirituelles pour personnes divorcées ou séparées (non remariées)  - à Ti Mamm Doué 

5 rencontres en week-end : du samedi 19h30 – 22h et dimanche 9h30 – 17h30 

30sept. /1
er

 oct. 2006  -  25/26 nov. 2006  -  27/28 janv. 2007  -  24/25 mars 2007  -  9/10 juin 2007 
 

Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le bulletin d’octobre 2006, merci de le déposer au 

presbytère avant le mercredi 4 octobre 2006 dernier délai, en précisant "pour le bulletin". 

Passé ce délai votre article ne paraîtra qu’au mois de novembre 2006. 

Pour le bulletin suivant - celui du mois de novembre 2006 - les articles seront à remettre avant le 

mercredi 1
er
 novembre 2006. 

N'oubliez pas de signer votre article… Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution.
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  Jeu de mots 

 Dans une basse-cour, une poule et un canard 

discutent : 

- Il a vraiment fait un froid de canard hier soir, 

s’exclame la poule. 

- Ça alors, j’en ai encore la chair de poule ! 

 

 
 

  La meilleure de Mouss Diouf 

 Bébé ours demande à sa maman : 

- Maman, est-ce que je suis un ours polaire ? 

- Oui, mon chéri. 

- Et papa aussi, c’est un ours polaire ? 

- Mais oui, mon chéri ! 

- Et grand-père aussi, c’est… 

- Mais oui, mon chéri, grand-mère aussi, tes 

arrières grands-parents aussi… Mais pourquoi 

me demandes-tu ça ? 

- Parce que j’ai un peu froid, maman… 

 

  A ras les pâquerettes 

 Dans son jardin, un homme plante des pancartes 

où il est inscrit : « Attention au chien ! » 

 Un voisin arrive et lui demande : 

- Mais pourquoi mettre toutes ces pancartes, vous 

ne trouvez pas que c’est un peu se moquer du 

monde pour un chihuahua ? 

- Justement, c’est pour qu’on ne lui marche pas 

dessus ! 

 

  Du stock 

 Qu’est ce qu’un homme prévoyant ? 

- Celui qui achète deux packs de bière au lieu 

d’un ! 

 

 
 

  Flic à la ferme 

 Comment appelle-t-on un policier installé sur un 

tracteur ? 

- Un poulet fermier  
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